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CORRIGE synthèse animaux domestiques
	Thèses
	Arguments
	Exemples

	Dvpt 1 : les ennemis des bêtes

Dvpt 2 : les amis des bêtes

	Arg 1 : Phobie, peur
Arg 2 : saleté, souiller la maison, maladies que l’homme peut contracter

Arg 3 : animal = être « inférieur » = une bête au sens strict, ne mérite pas qu’on lui consacre du temps, de l’argent, de l’attention

Arg 1 : compagnons fidèles, pas trahison, pas de jugement

Arg 2 : on les aime pour ce qu’ils sont = créatures vulnérables
	Ex 1 : Expérience traumatisante pendant l’enfance, morsures, griffures
Ex 2 : poils, puces…

Ex 1 : malade ou bien portant, riche ou pauvre = amour inconditionnel au maître ; aux personnes seules = amour et réconfort

Ex 2 : craquer devant un chiot ou un chaton dont le vie et l’épanouissement personnel dépend de nous.




Les animaux domestiques sont devenus, au fil du temps, une attraction, une passion, un véritable remède contre l’ennui pour des milliers de personnes. Nombreux sont celles et ceux qui acceptent ces animaux dans leur vie. Pour autant, comment se fait-il que d’un côté des gens soient totalement « épris » de leur animal et que de l’autre, certains ne veulent pas en entendre parler ? 
Pour beaucoup, les animaux domestiques sont irremplaçables.
En effet, les animaux domestiques sont perçus comme des êtres souvent fidèles, sans aucun jugement. Cette relation de qualité crée un véritable attachement. Par exemple, une personne seule peut compenser son isolement par la compagnie d’une bête. La maladie est également plus facilement supportable quand un animal prodigue des câlins et apporte une présence. Par ailleurs, leur vulnérabilité crée un rapport important chez beaucoup de personnes. Comment ne pas être attendri par animal blessé ou malade ? Qui n’a jamais été ému par la naissance de petits chiots ou de petits chatons ? 

En outre, certaines personnes n’acceptent pas les animaux domestiques dans leur vie. 

Plusieurs arguments souvent exprimés pour refuser la présence d’un animal. Tout d’abord, la phobie ou la peur. Parfois, une expérience traumatisante dans l’enfance de morsure ou de griffures peut laisser des traces et empêcher la rencontre et le lien avec les animaux. Ensuite, l’hygiène est souvent exprimée comme une contrainte forte. Les poils et les puces sont les ennemis dans une maison… Enfin, l’absence de considération réelle fait que le coût induit par l’entretien de l’animal semble excessif… L’envie d’avoir un animal chez soi est essentiel pour accepter dans un second temps les visites chez le vétérinaire et les achats quotidiens pour son mode de vie…
En définitive, les animaux domestiques peuvent être perçus comme très bénéfiques pour certains et comme gênants pour d’autres… Il faut donc bien réfléchir avant de s’engager… N’est-ce pas la même chose avec l’engagement que l’on accepte dans des activités extra-professionnelles où plaisir et contraintes se côtoient ?
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